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Premiere Annce. — K° 35. LE Samedi 25 luillet 1863.

CONTEUR VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

JParaissaut lous les Satnetiis

LITTERATURE NATIONALE — AGRIGULTURE — INDUSTRIE

PRIX DB I/ABOSJUiEMEXT (franc de port) :

Un an, 4 Fr. — Six mois, 2 fr. — Trois mois, 1 fr.
Tarif pour les annonces: 15 ccnlimcs la lignc ou son espace.

lie Kiausaiine d'autrcfois.
¦i

l. NOEL.

Nous ne sommes point de ces esprits moroses qui, ä

chaque instant, lancent un analhcme sur la generalion
moderne et prönent le bon vieux temps. Votre bon

vieux temps!.. allez donc voir le chäleau de Chillon

avec ses instrumenta de torture, sa pierre sur laquelle
on ecorchait les Juifs tout vifs, et son epouvantable
oublielte. Si vous appelez cela le bon temps, je vous
felicite, vous n'etes pas difficiles.

Cependant, plus tard, ä la fin du regime bernois,
nous Irouvons mieux. Lausanne avail, si j'ose m'expri-
mer ainsi, une saveur dont nous n'avons plus d'idee.
Vous y trouviez la figure fine et moqueusc do Voltaire
faisant jouer Zaire ä la noblesse de Lausanne, au Petit
Mon-Repos; J.-J. Rousseau donnant des lecons de

musique ; Gibbon ecrivant son histoire ancienne lä oü
est aujourd'hui l'hötel Gibbon... nous y trouvons...
mais qui enumerera lout ce que les emigrations ont

envoye de talents chez nous. Et pourtant Lausanne
etait loin d'etre beau ; en voulez-vous juger? descendez
depuis Pully; au port de Pully, et dites-Yous bien
qu'on appclait cela grand'route d'Ilalie. Le resle
etait ä l'unisson. — Le vieux Lausanne le monde
passe si vite II y a cinquante ans, Noel reunissail
la famille aisee dans un vaste salon. Dans la chemince
figurait, non point l'affreux coke de l'induslrie
moderne, avec ses lueurs blafardes et sa chaleur brülantc
qui nous seche la poitrine, mais la venerable souche
ou tronche de Noel, estimable rondin d'epaisseur mons-
trueusc et qu'on reservait pour la plus longue veillee
de l'annee. Une joyeusc sociele etait autour. La mere
grand, avec sa gigantesque Rible in-folio, aulre meuble
qui va disparaissant, pour faire place ä d'elegants oc-
tavos si ce n'esl in-douze, comme si la Rible elait un
livre ordinaire ; la mere grand, disons-nous, occupait
un coin du feu. Puis les parents graves, doux, pensant
ä la lin de l'annee, avec une bouteille de vin nouveau
et des chälaignes brisolces ; puis les enfants, landis que
mademoiselle fondait un plomb ä l'autre coin de la che-
minee, comme pour montrer la sociele moderne et ses

On peut s'abonner aux Bureaux des Postes; — au Cabinet de lecture
place de Saint-Laurent, ä Lausanne; — ou en s'adressant par ecrit ä la
Redaction du Conteur Vaudois. — Toute lettre et lout envoi doivent elre
afTrancliis.

tendances, vis-ä-vis de la mere grand et de nos vieux
parents. Ce plomb fondu se versait dans l'eau, et for-
mait un quelque chose qu'on ne saurait decrire, c'elait
une bourse, un cceur, un beau jeune homme, des dangers

que teile ou teile figure surmontail heureusement.
II y avait tout un poeme du cceur et de fimagination
dans ce plomb.

Allendez, eher lecleur, attendez, ce n'est pas tout,
mais ne faut-il pas que la scene, les decors, Illumination,

l'orchestre meme soient preis avant d'introduire
les acteurs. Diu, din les voiei, la sonnette s'est fait
entendre, la servante va repondre. Qu'cst-ce que c'est,
Fanchetle?— Les maienches! si monsieur et madame
veulent recevoir?.... Les maienches! oui! oui! Les
maienches n'ctaient point comme aujourd'hui de de-
sagreables petites filles effrontees que la speculation
en voie dans lescafcs de Lausanne en costume decollete,
chonte, vendre des bouqucls aux messieurs, et qui
promctlent de futures coureuses de rues. Les maienches

etaient de jeunes filles chaslcs, douces, modestes,

aecompagnees d'une grande personne avec une lan-
ternc. Les unes habillees en sylphes, d'autres en oda-
lisques, ou en grecques, ou en csclaves ; filles pauvres
venant chanler aux riches des canliques, des psaumes
pour habiller une vieille mere infirme, compleler le
monlanl du loyer. On les accueillait avec bonte, dame!
c'etait Noel, la naissance du fils du charpenticr dans

une creche, les pauvres maienches et les riches demoi-
sellcs pouvaienl bien se meler un moment!

Au bout d'un joli petit bäton cn bois vernis, se trouvait

un elegant cornel, orne de pailleltes et de dessins,
dans lequel on jelait l'offrande.

Les maienches etaient decentes, bien coslumees,
propres, interessantes, et gencralemenl bien venues.
Voyez-vous la magie de ces soirees ou la mascarade
picuse venait en costume oricntal, avec les psaumes
orienlaux du roi David, vous donner la touchante
satisfaction de soulager des malheureux dignes d'interct?..
Voilä du vieux Lausanne.

Le matin de Noel, ä cinq heures, cette cloche de la
cathedrale qui porte un nom et dont la voix est sans
egale, se faisait entendre, Quand la lune eclaire les
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Alpes gelees et Ie lac, et que cette cloclie sonne, c'est

tout un poeme. Reveillees cn sursaut, les cloches de

Saint -Francois et de Saint-Laurent rcpondaient. La

cathedrale etait illuminee!.. cncore une magie qui a

disparu. — Comme cc silence, Ie chant des orgues, la

voix emue du pastcur vous saisissaient, comme les
premiers rayons du soleil, benissant la table sacree tandis

que l'orgue faisait son prelude, inspiraienl le sentiment

religicux! Le cheeur etait separe de l'Eglise par un

jube en marbre noir, el la petite chapelle derriere clait
garnie de sieges sculples comme ceux qui sont cn face

de la chaire, c'est la qu'on faisait sa devolion apres
avoir communie! Cc petit sanetuaire, oül'on nc pene-
trait que quatre fois l'an, parlait aulrement que les

agenouilloirs banaux que l'on voit aujourd'hui aux bas

edles du cheeur.

Que dire du bon dejeüner en famille qu'on faisait au

relour de l'Eglise, apres tant d'emotions? Que dire de

la venerable oie, ou meme de la dinde qu'on mangeail
en famille ce jour-lä, en invitant ses meilleurs
parents, ses amis les plus intimes? — Voilä, eher lecleur,
un morceau du vieux Lausanne.

J. Z.

L'humanite ä traverg les ages.
II.

Les langues ne tendent pas moins ä se fusionner.
Les peuples du nord de l'Europe fonl de l'elude des

langues etrangeres une des bases de leur instruetion.
Rien de plus remarquablc que la facilite avec laquelle
les Sucdois les Russes, les Prussicns, parlent les

langues du sud de l'Europe. Ces nations, deslinees ä

toujours envahir le sud, pour rendre des Clements vigou-
reux de corps et sains d'esprit aux peuples cffeniinesdes

pays chauds, ont une aptitude speciale pour les langues
de ces pays. En France, l'assimilation a lieu d'une autre
maniere; les Francaisapprennent peu les langues etrangeres,

mais ils en prennent volonliers les expressions;
les mots bill, metting, groom sport, sleamer, etc.,
ont passe dans la langue francaise; ainsi que les mots

andanle, adagio, presto, largo, etc., de sorte que le

Francais emploie des mots anglais en polilique et en

Industrie, parle italien en musique, grec en bota-
nique, en chimie et en physique, allemand en mine-
ralogie et geologie. Enfin les langues venant d'une
seule origine ont beaueoup de points de contact; Sem,

Cham et Japhet, fils de Noe, ont forme trois branches
de la souche primitive des langues; nous n'entrerons

pas ici dans des details sur Ie sanscrit, mais nous
ferons remarquer dans les limites de l'accessiblc, que
theter en grec est le meme que mather en latin, mutler
en allemand mother en anglais, madre en italien, et

mere en francais, el que des ressemblances de cc genre
sc rencontrent frequemmenl. On peut donc presumer
qu'avec le mouvement des peuples, lei que la vapeur
et l'electricite l'ont produit, une fusion des langues

arrivera peu ä peu et nous menera ä Vunile, qui
sans cela est reclamee par lc christianisme.

L'unile chretienne est la plus vaste de toutes. Eh
admettant les dogmes lulherien anglican, russe et
calholique, le chrelien est un avec le Christ, non-seulement

durant sa vie, mais cncore apres sa mort; l'u-
nion persiste donc; nos defunts sont enfanls de Dieu et
membres du Christ aussi bien que nous; ils font partie
de l'Eglise comme nous; la morl n'existe ä proprement
pürier pas. Le christianisme embrasse le lemps et l'es-
pace. Ainsi l'homme est de nature divine; il regne avec
Dieu sur la crealion, travaille avec Dieu, se repose avec
Dieu, dont il fait partie par la communion ; son but est
de se detacher de la terre sur laquelle il est etranger,
pour se rapprocher du ciel qui est sa veritable palrie.
Enfin, il est en relation permanente avec Dieu par la

conscience, par la priere et par la surveillance qu'il
doit conslamment exercer sur ses pensees, ses paroles
et ses actions.

Aujourd'hui, que les idees de tant de siecles, les

usages et les coutumes de tant de nations, transplan-
lees et adoptees dans lous les pays, ont fait de l'homme
un etre cosmopolite, qui se promene par tout le globe ä

l'aide de la vapeur, qui communique avec les pays les

plus cloignes ä l'aide de Felectrieite; aujourd'hui, que
tous les peuples se melangent, qu'il y a des inleiets
communs, une diplomatie commune, une tendance vers
la paix universelle, il ne sera pas sans interet de de-

gager l'etre humain primitif de tous les Clements qui
l'cntourent et de lui rendre conscience de lui-meme.
La base de l'homme, c'est la platnte, c'est une protes-
talion perpctuelle contre le mal. Pour nous autres,
enfanls d'Adam, le bien est chose toule simple, toule
naturelle, qui va sans dire; mais la mechancete, l'injus-
ticc, les maux de toule nature, nous semblent inoui's,

nous indignent, nous exasperent. C'est avec raison, car

nous faisons souvent le mal contre notre volonte el
domines par un mauvais principe qui nous soumet au plus
rude esclavage. L'homme a le sentiment d'une dc-
cheance, nos projets si beaux, si hardis, si simples cn

idee, nous trouvent faibles ä l'execution, les forces

nous manquent, la presence d'esprit nous abandonne,

et le sentiment de noire neant nous est fort penible. II

est curieux qu'au lieu d'en convenir franchcmenl, nous
cherchons ä nous faire illusion ä nous-memes et ä nous

supposer une importance, des lalcnts, une superiorile

que reellement nous ne possedons pas. Grand chimistc,

qui, au milieu de tes appareils, le crois dominaleur du

monde, fais du sucre avec un roseau plante dans la

terre! extrais du sol que tu foules aux pieds le parfum
de la violette, le goüt de la fraise et celui de la peche.
La crealion fait tout cela, et nous, süperbes, nous nous

croyons des genics quand nous avons analyse chimi-
quement ces merveilles que nous ne saurions produire.
L'homme a l'instinct de l'immuable. Nous croyons
cependant ä quelque chose de meilleur; nous accueillons

avec enthousiasme la nouveaute, le changement, et
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